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LE' L'INTERNAT -

Messieurs 
. S 'en vont :J. la Chanmière, 

Pour dànsér le cancan . 
Et la Robèl't"Macaire . 

. C;e . couplet, qUi fit j! y a 
ans, e!\t oublié de la plu­

part de nos étüdiants . qui 'proieS.; 
Sent un . dédain marqué pour les . ébat:! choré-

:chers à ·aînés.. . . ' . 
. Hier 'soir; cependant; messieurs les internes 
en' médecine et en pharmacie ' des ' de. 

,Pa!is de prP1:lver qu'un i:>rin. de 
.galeté ne mesSied pas a .1eurs austères etu­
des . . Et ils 'se .sont amusés, ils ont ri, chanté; 

'mené un tapage tous les. ' diables 
sous les lustres tremblants du bal Bullier; 
. C'est l'usage, parait'--il, depuis. ·l'organisàtion 
de l'internat à Paris, qui remonte au. commen­
cement de ce siècle, de donner, tous les ans, 
un bal exclusivement réservé aux étudiants en 
médecine . . Nul né peüt 'y être . admis . s'il 
n'exhibe sa carte d'identité. Et je vous ' prie de 
croire que les commissaires qui sont chargés 
de cette consigne ne se laissent-pas tacilement 
circonvenir, Ils prennent. votre 'carte, la tour- . 
nént, la retournem, s'assurent si elle n 'est pas ' 
apocryphe, pui.s· ,enfin . vous laissent pénétrer. 
Ce jour-là, qu'à se bien tenir, 

. . carilne reste pasbeàucoup d'internes dans les 
hôpitaux. . '.' " ., 

·Qüelques:'urls des bals 'de Tinternat ; ont:.été 
célèbrès .. 'On de désordre 
qui. sé, produisirent à cette occasion, il y ,trois 
an$i.à Bullier.: Plusieurs dames; 'de . mœurs 
,c<?mmodaotès, furent quelque peu malineriées: 
par leu'rsjciyeux cavaJiers: .. 01:\ se. les : !ançél.1t' 

· conlme à la ' raqùett!!. C'éiàit;pàralt-'il, tout à 
fait ·èharmanl. Et cc Dal maéabre donné àl'hô": 

y a hiiit ans; devant lés 
malades épouvantés, morts de .peur 1 Chaque 

· interne 'était . d'oripeaux tûnèbres. L'un 
'portait des tibias 'en croix, un autre des crânes,' 
uo' troisième des fémurs. . . .. . . . 

Cettè . (tinèbrë' faëétie eut uns'uccès de .. : ' 
frayeur inimaginable: Ce Jut upe belle soirée, 
mais pas pour les malades assùrément. Il y eut 

· urie enquête sévère, et plus.ieiIrs.. , intcrnes fu- . 
rent . . . .' 

· . Savez-vous cOlnbicn de chapeaux ont été' 
écrasés hier soir? Au moins une centaine, y 

· compris le mien, un chapeau ' de soie, qu'une 
main barbare et inc6imue a réduit à l'état d'a- . 
cordéon, dès mon enyéè au bal. Et encore Je 
me .teQais prudemment sur : le seuil .! .Coût : 

!I1s -sont gais, décidément, 
internes . pas moyen de se fâcher r 

c'est l'usage, comme .cela, se. pratique parfois 
sous le péristyle de la ' Bourse. . ' . 

Le Dai a été brillant, et . surtqut bruyant; la 
.cohue immense; la joie débordante et'les petites . 
dames très en' train. A 'onZe. heures, la sofrée 

__ était dans tout son entrain. On< y a dansé les 
cancans les plus risqués et les plus échevelés. 

Les danseuses surtout se sont fait remarquer 
par leur façon tout à fait distinguée de lever la 
jambe. Cela amusait beaucoup les spectateurs; ; 
quant à 'moi, cela me laissait absolument froid, ' 
attcndu que je n'étais venu là que 'pour tracede 
croquis de la fête. Je dois constatcr que beau­
coup d:internes avaient revêtu des accoutJ,'e-. 
mcnts d'uric drÔlerie impayable . . La pillpart 

' s'é taient contentés de mettre le.lir . redingotc à 
l'cnvers ou ·des'affubler d'une blouse. ' . 1 

A une heure du matin, je quitte Bullier pour . 
rentrer au journal. Lasalle est toujours bondée, 

'. les quadrilles de plus eIJ- plus animés.. ' 
· Lorsque le dernier coup. d'archct sera donné, 
vers trois heures; quelques-uns de ceux qui se 
seront sans doilte le plus ' llmusés iront repren­
dre leur place au .seuil des salles silencieuses et 
doucement éclairées par la clarté blanèhe des 
veilleuses. " 

Après .le le devoir, 
Après Bullier, l'hôpital, 
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